ARTOTHEQUE/ADPL à Gondrin

26 mars ,  le 2 avril, 9 avril 2016

De 9h à 12h

"Déconstruction constructive : autour de l'écriture coupée et perturbée, vers l'œuvre ouverte"

Umberto Eco nous dit que le langage est «ce qui fonde toute communication.» qu’il soit parlé ou écrit, que «toute oeuvre d'art, alors même qu'elle est forme achevée et "close" dans sa perfection d'organisme exactement calibré, est "ouverte" au moins en ce qu'elle peut être interprétée de différentes façons sans que son irréductible singularité en soit altérée.», dans son essai de 1962  l’Oeuvre ouverte.
Umberto eco nous explique que l’œuvre de Sartre parvient à situer « l'infini au coeur même du fini » et conclut que «chaque phénomène est dès lors "habité" par un certain pouvoir, "le pouvoir de se dérouler en une série d'apparitions réelles ou possibles."» 

Le langage est «ce qui fonde toute communication.» Le langage poétique contient un «halo d'ouverture» propre à toute phrase, un message qui est «plurivoque» dit-il encore. 

Je vous propose d’explorer les possibilités d’ouverture d’une œuvre en commençant par l’essai de déstructuration d’un texte ou d’un lexique avec les techniques de William Burroughs (cut up, cut in, cut out) ou de Valère Novarina et d’habiter la construction poétique.
Je vous propose une danse de mots et de verbigérations poétiques et faisant sens,  par l’informel ou le déformé. 
Matériel :

Vieux journaux et magazines divers aux thématiques qui vous plaisent : Chasseur français ou Beaux arts magazine, peu importe…

Un cahier ou un classeur avec des vues

